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Les abattoirs de boucherie en 2022, 
évolutions 2017-2022
En Auvergne-Rhône-Alpes, les entreprises des secteurs 

de la viande et des transformations de viandes réalisent  

2,66 Md€ de chiffre d’affaires hors taxe. Elles dégagent 

une valeur ajoutée de 479 Millions d'€, devant les 

industries du secteur des boissons (417 M€) et l'industrie 

des produits laitiers (307 M€) (Source Agreste ESANE 

2020, INSEE).

Cette importance est pour une grande partie liée 

à la présence sur le territoire régional de structures 

d’abattage de tailles et spécificité variées, avec le plus 

souvent les infrastructures « amont » et « aval » qu’elles 

nécessitent.

Ce document vient mettre à jour le dossier « Agreste 

Rhône-Alpes-Auvergne Références de Juin 2017 », en 

tenant compte des évolutions des données structurelles 

et conjoncturelles de l’activité des abattoirs de 2017 à 

2022.

Malgré des fermetures, réorganisations ou autres 

restructurations, une quarantaine d’abattoirs 

fonctionnent ces 6 dernières années en région. Le 

contraste est net entre 8 unités de grosse importance 

situées dans l'Allier, la Loire et l'Ain dont 6 abattent plus de 

20 000 tonnes annuellement, des unités intermédiaires 

situées dans ces départements, dans le Sud Cantal 

(COVIAL) et les Savoie (BIGARD Bonneville) et de 

nombreuses autres unités, disséminées essentiellement 

sur la partie sud-ouest et sud-est de la région et jouant 

pour la plupart la carte de la proximité.

Globalement, la dynamique des abattages bovins et 

porcins est positive sur la période 2017-2022 (326 000 t 

en 2022, soit + 3,7 %/2017), malgré un léger repli 

constaté en dernière année mais moins marqué qu’en 

France métropolitaine. Elle est essentiellement due 

à la dynamique des établissements à fort tonnage 

(Stéphanoise d’abattage à la Talaudière (bovins), 

TRADIVAL à Lapalisse (porcs)…) tandis qu’elle est 

beaucoup plus contrastée pour les petites unités.

Par ailleurs, les flux d’animaux bovins et porcins montrent 

une certaine inadéquation entre production et abattage. 

D’une part, les grosses structures d’abattage induisent, 

par leur activité, des tonnages supérieurs à la production 

régionale, que ce soit dans la filière porcine ou bovine, 

encore largement tournée vers la production de bovins 

maigres. Entre autres explications, des abattoirs peuvent 

être adossés à des coopératives ou groupements de 

coopératives dont les zones d’action peuvent être bien 

plus étendues que les limites géographiques de la région. 

Il en découle parfois des distances importantes entre le 

lieu d’élevage et le lieu d’abattage des animaux.

Enfin, ce dossier concerne la période 2017-2022 et ne 

prends pas en compte les changements perceptibles 

dès la mi 2023, notamment dans la filière bovine. Ainsi, 

l'inflation, les lois Egalim, la baisse du pouvoir d’achat 

des ménages et la décapitalisation sensible du cheptel 

allaitant sont autant d’éléments qui pourraient faire 

évoluer la dynamique régionale constatée jusqu’à fin 

2022. La baisse du cheptel de vaches allaitantes est de 

5,8 % entre 2017 et 2021. Elle atteint 2,1 % en 2022.

Nota : tous les tonnages présentés dans ce focus sont comptés en tonnes équivalent-carcasse.
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Chiffres clés régionaux

1   ÉLEMENTS CLÉS

40 établissements d’abat-
tage d’animaux de bouche-
rie en région Auvergne-Rhô-
ne-Alpes en 2022.

40 à 42 unités d’abattage en moyenne sur la période 
2017-2022, dont 6 grosses unités de plus de 20 000 
tonnes et 4 unités intermédiaires (10 000 à 20 000 t) 
essentiellement concentrées dans l’Allier, la Loire et 
l’Ain.

9,2 % (soit 331 000 t) du 
tonnage total d’animaux 
de boucherie abattus en 
France métropolitaine en 
2022 (3,58 Mt).

Le tonnage bovin est de 193 000 tonnes en 2022, soit 
14,2 % du tonnage total abattu en France métropoli-
taine (1,36 Mt).

Le tonnage porcin est de 132 000 tonnes en 2022, soit 
6,2 % du tonnage total abattu en France métropoli-
taine (2,14 Mt).

Des volumes d’abattage 
globalement supérieurs à 
la « production » des ex-
ploitations régionales (ce 
qui n’exclut pas des flux 
sortants).

Bovins en 2022 : 17 % du cheptel national de vaches 
nourrices, 14,2 % des abattages nationaux, 9,8 % de la 
production nationale de viande bovine.

Porcs en 2022 : 6,2 % des abattages porcins nationaux, 
4,1 % de la production nationale porcine.
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Les établissements d'abattage

2   LA SITUATION FRANÇAISE

Les abattoirs porcins sont particu-

lièrement présents dans le grand 

ouest. Les abattoirs bovins sont ré-

partis de manière plus uniforme sur 

l'ensemble de la métropole. Les uni-

tés d’abattage d’ovins sont essen-

tiellement présentes dans le sud.

Au gré des restructurations, ferme-

tures ou créations, la France perd un 

peu de moins de 10 % de ses unités 

d’abattage en 6 ans (225 en 2022). 

En termes de volumes, ces unités 

permettent d’absorber largement la 

production nationale.

La plupart des abattoirs sont 

en mode de gestion privée et 

contrôlent plus de 90  % du ton-

nage abattu (3,58 millions de tonnes 

en 2022). Ils peuvent fonctionner 

soit sous le mode coopératif (par 

exemple : Cooperl dont le siège se 

situe à Lamballe, Sicarev Tradival à 

Roanne, …) ou strictement privé (par 

exemple : Groupe Bigard à Laval, …). 

Les abattoirs publics, souvent à plus 

faible tonnage, jouent pour la plu-

part le rôle de la proximité.

1    Carte des abattoirs en France métropolitaine en 2022
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Les établissements d'abattage Les volumes produits et abattus
2   Les volumes produits (1) et abattus(2) par région et espèce en 2021

(1) Source : Agreste - SAA 2021 (2) Source : Agreste - Diffaga  2021

Les tonnages régionaux abattus correspondent globalement à la production, avec toutefois une forte activité des ou-

tils industriels bretons par rapport en particulier à la Normandie et une concentration des abattages ovins en PACA, 

Occitanie et Nouvelle-Aquitaine.

Ceci n’empêche pas de multiples flux inter-régionaux. Ainsi, à titre d’exemple, deux grandes enseignes nationales de 

la distribution possèdent leurs propres outils d’abattage situés en Bretagne.

En 2022, près de 3,6 Mt de viande de 

boucherie ont été abattus, dont 2,14 Mt 

en viande porcine (60 %) et 1,36 Mt en 

viande bovine (38 %). Les abattages 

d’agneaux et plus encore de caprins et 

d’équidés, représentent de très faibles 

quantités.

La France est le plus gros abatteur de bo-

vins à l’échelle européenne devant l’Alle-

magne et l’Italie et se place au 3ème rang 

pour les porcs, derrière l’Espagne et l’Al-

lemagne.

3   Des abattages français largement dominés par les espèces porcine et bovine

Abattage en France en 2022 Porcins Bovins Ovins Caprins Equins Autres Ensemble

Nombre d'animaux abattus (têtes) 22 810 104 4 259 496 4 053 155 184 142 3 859 ns ns

Tonnage (tonnes) 2 138 230 1 360 661 79 180 3 694 1 083 140 3 582 988

Part des abattages (poids) 60 % 38 % 2 % 0,1 % 0,03 % 0,004 % 100 %

ns : non significatif

Les abattages européens de viandes porcine et bovine en 2022 (tonnes)

Source : Eurostat
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Les établissements d'abattage en 2022

3   LA SITUATION RÉGIONALE

Le nombre d’unités d’abattage est de 40 en 2022. L’abat-

toir Europagro Valence (26) a fermé en 2017, les tonnages 

abattus étant repris par les unités de l’Ain, de même que 

l’abattoir de Pierrefort (15) qui a fermé fin 2021. La CUMA 

de la Haute-Ouvèze dans la Drôme, a créé une petite 

unité d’abattage d’ovins utilisée par ses adhérents.

Toutes espèces confondues, le tonnage régional abattu 

est de 330 734 tonnes, soit 9,2 % du tonnage abattu en 

France en 2022.

Le Puy-de-Dôme, le Nord-Cantal ainsi que la partie Sud-

Est de la région ne comptent que des unités d’abattage 

de faible capacité associées le plus souvent à une zone 

de chalandise réduite.

Trois départements représentent près de 80 % du ton-

nage régional abattu (331 000 tonnes en 2022), à savoir :

• l’Allier (36  %), avec des grosses unités d’abattage de 

porcs (TRADIVAL Lapalisse) et de bovins (SOCOPA Ville-

franche),

• la Loire (26 %), avec des grosses unités d’abattage de 

bovins (TRADIVAL Roanne, La Stéphanoise d’Abattage 

La Talaudière, et La Société Forézienne d’Abattage à 

Feurs),  

• l’Ain, avec un grosse unité d’abattage de porcs (abattoir 

des Crets à Bourg-en-Bresse) et de bovins (compagnie 

d’abattage de Bourg-en-Bresse).

4    Une activité d'abattage essentiellement concentrée dans 3 départements au 
      nord de la région
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Les établissements d'abattage en 2022

A l’inverse de la France, ce sont les 

abattages de bovins et non de porcs 

qui sont prédominants en tonnage.

En termes de poids, ils sont suivis de 

Les 10 premiers abattoirs régionaux 

(+ de 10 000 tonnes, un quart des 

40 abattoirs comptabilisés en 2022) 

représentent 80 % des abattages en 

matière de tonnage.

Dont :

→ 83 % des abattages de bovins,

→ 79 % des abattages de porcs.

Les espèces abattues
5   Une activité d'abattage majoritaire en bovins

Abattage en région en 2022 Bovins Porcins Ovins Caprins Equins Autres Ensemble

Nombre d'animaux abattus (têtes) 593 567 1 380 799 4 053 155 10 859 259 ns ns

Tonnage (tonnes) 193 161 132 945 4327 145 70 15 330 662

Part des abattages (poids) 58 % 40 % 1% ns ns ns 100  %

				    ns : non significatif

Les 10 plus gros abattoirs régionaux (toutes espèces confondues) classe de tonnage Espèces

+ de 20 000 tonnes
TRADIVAL 03200 Lapalisse Porcins
LA STEPHANOISE D’ABATTAGE  42350 La Talaudière Bovins
ABATTOIR DES CRETS 01000 Bourg-en-Bresse Porcins
SOCOPA VIANDES 03430 Villefranche d’Allier Bovins
TRADIVAL 42300 Roanne Bovins
SOCIETE FOREZIENNE D’ABATTAGE 42110 Feurs Bovins

10 000 à 20 000 tonnes
COMPAGNIE D’ABATTAGE 01000 Bourg-en-Bresse Bovins, Ovins
PUYGRENIER 03100 Montluçon Bovins
GROUPE BIGARD 74130 Bonnevillle Bovins
SA COVIAL 15000 Aurillac Bovins, Porcins

près par les porcins, du fait d’une 

part de la grosse unité d’abattage 

TRADIVAL Lapalisse, d’autre part 

des exportations importantes de 

6   Une activité d'abattage concentrée dans quelques grandes structures (données 2022)

Les principales unités d'abattage régionales

Source : Agreste-Diffaga 2022

bovins maigres depuis la région 

(près du tiers des exportations na-

tionales).

Répartition des abattoirs régionaux par classe de tonnage en 2022

Source : Agreste-Diffaga BDNI

Source : Agreste-Diffaga BDNI
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7   La part régionale des abattages augmente régulièrement depuis 2017 dans le total France

Les évolutions des tonnages totaux abattus 
depuis 2017

Tonnage totale (tonnes) 2017 2018 2019 2020 2021 2022

Région 318 416 323 858 323 525 330 305 334 509 330 662

France 3 690 340 3 718 498 3 698 913 3 708 152 3 702 061 3 582 988

Part Région/France 8,6 % 8,7 % 8,8 % 8,9 % 9 % 9,2 %

Après une année 2019 stable par rapport à 2018, la dyna-

mique régionale d’abattage s’accélère jusqu’en 2021. A 

l’inverse, les tonnages abattus se maintiennent tout juste 

en France de 2017 à 2021. 

La décapitalisation du cheptel bovin fait reculer les abat-

tages en 2022. La baisse  des abattages est moindre en 

région qu’au niveau national (- 1,1 % en région sur un an, 

- 3,2 % en France métropolitaine).

La dynamique des abattages porcins depuis 2018 est 

liée à l’augmentation de l’activité des 2 grosses unités de 

l’Ain. L’année 2018 est marquée par une hausse impor-

tante des abattages bovins liée à une forte activité des 

abattoirs, notamment dans la Loire.

Les abattages porcins diminuent moins fortement en 

2022 que ceux des bovins.

Les tonnages abattus par les grosses structures de plus 

de 10 000 tonnes augmentent régulièrement entre 2017 

et 2021.  L’évolution des tonnages des plus petites struc-

tures est plus irrégulière, avec de grosses différences se-

lon les établissements. 

La baisse des tonnages en 2022 par rapport à 2021 n’est 

que de 0,6 % pour les grosses structures industrielles 

pour lesquelles l’outil d’abattage doit régulièrement 

fonctionner, au prix d’un coût d’approche plus élevé si 

besoin. Elle est de 3 % pour les petites structures.

Source : Agreste-Diffaga BDNI

Source : Agreste-Diffaga BDNI

8   Les évolutions des tonnages abattus diffèrent selon la taille des établissements

Source : Agreste-Diffaga BDNI
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Source : Agreste-Diffaga BDNI

Source : Agreste-Diffaga BDNI

8   Les évolutions des tonnages abattus diffèrent selon la taille des établissements

Les unités d'abattage de bovins en 2022

4   LES BOVINS EN RÉGION

9   Espèce dominante en terme de tonnage (58 % du total régional), 
     elle concerne la quasi-totalité des unités

Tonnage par classe d'abattoir Classe de tonnage Tonnage 2022
(t)

7 établissements + de 10 000 tonnes 153 257
LA STEPHANOISE D’ABATTAGE  42350 La Talaudière
SOCOPA VIANDES 03430 Villefranche d’Allier
TRADIVAL 42300 Roanne
SOCIETE FOREZIENNE D’ABATTAGE 42110 Feurs
Compagnie d’Abattage 01000 Bourg-en-Bresse
PUYGRENIER 03100 Montluçon
GROUPE BIGARD 74130 Bonnevillle

15 établissements de 1 000 à 6 000 tonnes 36 101

14 établissements moins de 1 000 tonnes 3 803

Les bovins sont abattus dans 

36 abattoirs régionaux. Sept 

d’entre eux concentrent près de 

80 % des volumes (moyenne de 

21 900 t/ établissement).

A l’opposé, 14 petites unités ne 

représentent que 2 % des vo-

lumes (moyenne 272 t).

Quinze unités intermédiaires, 

entre établissements de proxi-

mité et établissements semi-in-

dustriels, concernent 18 % des 

volumes (moyenne 2 407 t).

L'évolution des tonnages abattus depuis 2017
10   La part régionale des abattages de bovins dans le total France est en légère progression

Tonnage totale (tonnes) 2017 2018 2019 2020 2021 2022

Région 187 034 192 701 189 861 194 521 196 052 193 161

France 1 441 306 1 464 300 1 427 195 1 435 901 1 425 940 1 360 661

Part Région/France 13 % 13,2 % 13,3 % 13,54 %  13,74 % 14,2 %

La part de la région dans les abat-

tages nationaux de bovins aug-

mente très légèrement depuis 2017.

A l’échelle des catégories en 2022 

(voir graphique ci-contre), les gé-

nisses et les vaches, le plus souvent 

destinées à la consommation natio-

nale, sont plus nombreuses qu’en 

France, notamment en races allai-

tantes. En revanche, les abattages 

de jeunes bovins, qui quittent la ré-

gion en vif pour une grande partie 

d’entre eux sont moindres.

Source : Agreste-BDNI 2022

TOUTES CATÉGORIES

Source : Agreste-Diffaga BDNI

Source : Agreste-Diffaga BDNI
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11   La dynamique des abattoirs régionaux est supérieure à celle de la France

A l’inverse de la France, les abat-

tages régionaux suivent une ten-

dance haussière jusqu’en 2021.

En 2022, la décapitalisation liée 

entre autres à la hausse des coûts de 

production fait baisser les abattages. 

La baisse est toutefois moindre en 

région qu’à l’échelle nationale.

Source : Agreste-Diffaga

12   La part des catégories de bovins diffère selon la taille de l'abattoir

Les petites unités (moins de 10 000 t 

toutes espèces confondues) abat-

tent essentiellement des génisses et 

des veaux destinés à un marché prin-

cipalement local (bouchers, etc...).

Les plus grosses unités abattent es-

sentiellement des vaches allaitantes.

La part des vaches laitières est net-

tement supérieure dans les plus 

grosses unités qui valorisent notam-

ment le haché, ce qui nécessite un 

atelier spécifique.

13   Les abattages sont supérieurs à la production régionale
Les tonnages abattus sont supé-

rieurs à la production régionale, à 

l’exception des veaux de boucherie 

et des vaches laitières.

Ainsi, toutes catégories confon-

dues, plus d’un quart des tonnages 

abattus viennent compléter la pro-

duction régionale. Les vaches allai-

tantes et les génisses sont largement 

concernées.

Ces données correspondent à un 
solde théorique et ne prennent pas 
en compte les échanges inter-régio-
naux.

Source : Agreste-Diffaga

Production, abattage et flux inter-régionaux 
des bovins

Source : Agreste-Diffaga
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Production, abattage et flux inter-régionaux 
des bovins

14   Les flux inter-régionaux restent cependant importants (données 2022)

Note de lecture : La production régio-

nale de bovins représente 143 326  t, 

dont 42  733 t sont abattus hors Au-

vergne-Rhône-Alpes. Les abattages ré-

gionaux de bovins représentent 193 161 t 

dont 92 568 t sont issues d’animaux 

provenant d’une autre région. Cette 

présentation de la situation est schéma-

tisée (abattages régionaux/production 

régionale) et ne prend pas en compte les 

échanges inter-régionaux.

Source : Agreste-Diffaga

15   Les flux concernent toute la France métropolitaine, bien qu'ils soient majoritaires avec 
       les régions voisines (exemple données 2021)

Les flux « entrants » sont globalement plus nombreux que les flux « sortants ». Ils concernent essentiellement des bovins 

finis de type allaitant (vaches, mais aussi génisses voire jeunes bovins) issus du bassin Limousin (Nouvelle Aquitaine) ou 

Charolais (Bourgogne-Franche-Comté, Centre-Val-de-Loire ou Grand-Est) et abattus dans les grosses unités d’abattage 

régionales.

Les flux entrants de bovins en 2021 
(animaux élevés hors Auvergne-Rhône-Alpes et abattus en région)

Les flux sortants de bovins en 2021 
(animaux élevés en Auvergne-Rhône-Alpes et abattus hors région)

Source : Agreste-BDNI
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Tonnage total 
France (tonnes)

Tonnage total 
régional (tonnes)

Vaches 570 197 92 335 (16 %)
dont laitières 256 216 26 781 (10 %)
dont allaitantes 310 980 65 554 (21 %)

LES VACHES

La situation en 2022
 16   Les abattages de vaches allaitantes sont nettement plus nombreux

Les abattages régionaux pèsent 16  % des abattages de 

vaches en France, soit légèrement plus que la moyenne 

du total abattage bovins (14 %), et représentent près de 

50 % du tonnage régional abattu (voir 10). Elles sont privi-

légiées par les grosses unités d’abattage (voir 12).

L'évolution des abattages depuis 2017 et les flux
17   Les tonnages en vaches laitières et vaches allaitantes évoluent différemment

Les tonnages de vaches laitières abattues augmentent 

largement en 2020 puis tendent à se maintenir alors que 

les tonnages nationaux diminuent depuis 2020. Les abat-

tages régionaux des vaches allaitantes baissent en 2020 

puis restent, contrairement à l’échelle nationale, sur une 

tendance très légèrement haussière. Au regard des flux 

inter-régionaux importants, il n’y a pas de corrélation 

exacte entre cheptels régionaux et abattages.

18   Plus de la moitié des vaches allaitantes abattues sont de provenance extérieure
Abattage et production de vaches allaitantes et laitières : les flux en 2022

Les coopératives de producteurs et 

leur union, adossées le plus souvent 

à de grosses unités d’abattage, sont 

dispersées sur une bonne partie du 

territoire et mettent en valeur sur-

tout des vaches allaitantes (voir 12).

Source : Agreste-BDNI

Source : Agreste-BDNI 2022

Source : Agreste-BDNI
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Tonnage total 
France (tonnes)

Tonnage total 
régional (tonnes)

Vaches 570 197 92 335 (16 %)
dont laitières 256 216 26 781 (10 %)
dont allaitantes 310 980 65 554 (21 %)

La situation en 2022

L'évolution des abattages depuis 2017 et les flux

Source : Agreste-BDNI

Source : Agreste-BDNI

Les abattages baissent en 2019, puis se ressaisissent 

jusqu’en 2021.

En 2022, la baisse des abattages de génisses est plus ac-

centuée en région qu’au niveau national.

Les poids moyens des jeunes bovins sont en revanche en 

hausse en 2022 (411 kg/carcasse, soit + 14 kg par rapport 

à 2021).

21   La part des jeunes bovins et des génisses abattues est essentiellement de provenance extérieure

Abattage et production de génisses et jeunes bovins : les flux en 2022

La région n’est pas une région 

d’engraissement mais héberge 

surtout des éleveurs-naisseurs. 

De ce fait, la part des jeunes bo-

vins et des génisses provenant de 

l’extérieur est importante (res-

pectivement 58 % et 48 %).

Source : Agreste-BDNI 2022

LES GÉNISSES ET LES JEUNES BOVINS
(mâles 12-24 mois)

La situation en 2022
19   Les abattages régionaux de génisses sont supérieurs à ceux des jeunes bovins mâles

Tonnage total 
France (tonnes)

Tonnage total 
régional (tonnes)

Génisses 217 261 42 881 (20 %)

Jeunes bovins 310 546 24 951 (8 %)

Les abattages régionaux de génisses et de jeunes bovins 

pèsent respectivement 20 % et 8 % des abattages en 

France. Ils représentent respectivement 22 % et 13 % du 

tonnage régional abattu (voir 10). Les génisses tendent 

à être privilégiées par les petites unités d’abattage (voir 

12).

L'évolution des abattages depuis 2017 et les flux
20   Les évolutions des abattages de génisses et jeunes bovins restent globalement comparables

Source : Agreste-BDNI

Source : Agreste-BDNI
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Les abattages régionaux de veaux se sont maintenus jusqu’en 2020, puis diminuent nettement depuis 2021. 

24   Une majorité de veaux abattus est issue de la région

Abattage et production de veaux : les flux en 2022

La production régionale de veaux est légèrement su-

périeure aux abattages régionaux, ce qui n'exclut pas 

quelques échanges inter-régionaux. 

Source : Agreste-BDNI 2022

LES VEAUX
(animaux de moins de 8 mois)

La situation en 2022
22   Les abattages de veaux sont concentrés pour une majeure partie sur quelques 
       établissements

Tonnage total 
France (tonnes)

Tonnage total 
régional (tonnes)

Veaux 160 111 20 463 (13 %)

Les 5 plus grosses unités d'abattage de veaux

LA STEPHANOISE D’ABATTAGE  42 350 La Talaudière

GROUPE BIGARD 74 130 Bonnevillle

COMPAGNIE D’ABATTAGE 01 000 Bourg-en-Bresse

SA CIBEVIAL 69 960 Corbas

Communauté d’agglomération 43 000 Polignac

Les veaux pèsent pour 13 % des abattages nationaux, soit 

presque le même taux que le  total bovins (14 %).

Si les 36 abattoirs « bovins » abattent des veaux, 5 d’entre 

eux représentent 75 % des tonnages abattus. Plus de la 

moitié du tonnage régional est effectué par l’abattoir de 

La Talaudière. Les 31 autres unités pèsent chacune pour 

moins de 3 % du total.

L'évolution des abattages depuis 2017 et les flux
23   Les abattages de veaux sont en baisse depuis 2 ans

Source : Agreste-BDNI

Source : Agreste-BDNI

15 925

15 925

5 666

4 538

Abattages de  veaux : 20 463 têtes

Production de veaux : 21 591 t

de provenance 
régionale

de provenance 
extérieure

abattus en région abattus hors région

Source : Agreste-Diffaga BDNI
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24   Une majorité de veaux abattus est issue de la région

Source : Agreste-BDNI 2022

La situation en 2022

L'évolution des abattages depuis 2017 et les flux
Source : Agreste-Diffaga BDNI

Les unités d'abattage de porcins en 2022

5   LES PORCINS EN RÉGION

25   Une concentration des abattages

Les 10  plus gros abattoirs régionaux Classe de 
tonnage

Tonnage 
2022 (t)

3 établissements + de 5 000 tonnes 106 356
TRADIVAL 03120 Lapalisse
ABATTOIR des CRETS 01 000 Bourg-en-Bresse
SOCIETE VICHYSSOISE D’ABATTAGE 
03300 Creuzier-le-Vieux

6 établissements 2 000 à 5 000 tonnes 15 143
SA COVIAL 15000 Aurillac
Abattoir de proximité d’abattage 42160 Andrézieux-Bou-
théon
Abattoir Communautaire 43000 Polignac
Abattoir de Neussargues 15 170Neussargues
Régie municipale d’abattoir 07200 Aubenas
SEMAS Jeune Loire 43200 Yssingeaux

5 établissements 1 000 à 2 000 tonnes 8 072

12 établissements - de 1 000 tonnes 3 375

Deuxième espèce abattue, le 

tonnage régional est de 133 000 t 

en 2022, soit 40 % du tonnage 

toutes espèces confondues abat-

tu en région (331 000 t) derrière 

l’espèce bovine (193 000 t, 58 % 

du tonnage total). Seules 26 uni-

tés sur les 40 abattoirs régionaux 

abattent des porcins.

26   Des proportions d’abattages régionaux en porcelets et porcs de réforme légèrement 
       inférieures à la France

Tonnage totale (tonnes) Tonnage total France (tonnes) Tonnage total régional (tonnes)

Porcs charcutiers 2 077 348 (97,2 %) 131 217 (98,7 %)

Coches et verrats 56 703 (2,8 %) 1 588 (1,2 %)

Porcelets 4 180 (0,2 %) 140 (0,1 %)

Trois abattoirs concentrent 80 % 

des tonnages, les 2 premiers étant 

de grosses unités industrielles, 

Tradival dans l’Allier (+  60 000 

tonnes) et l’abattoir des Crets 

dans l’Ain (+ 30 000 tonnes).

Ils représentent, avec « la sté-

phanoise d’abattage » (abattoir 

de bovins dans la Loire) les 3 plus 

grosses unités d’abattage régio-

nales (+ 30 000 t par établisse-

ment).

Source : Agreste-BDNI 2022

Source : Agreste-BDNI

Source : Agreste-BDNI
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Les abattages de porcs charcutiers 

sont largement majoritaires en ré-

gion, l’abattage des porcelets et sur-

tout des réformes nécessitant des 

équipements spécifiques incompa-

tibles avec des chaines d’abattage 

industrielles de porcs charcutiers à 

forte cadence. Ainsi, l’abattoir de 

Lapalisse n’abat que des porcs char-

cutiers comme l’abattoir des Crets 

où seuls quelques porcelets sont 

La dynamique des abattages régio-

naux, représentant tout de même 

un peu plus de 6 % des abattages 

nationaux, est en constante aug-

mentation en région par rapport à 

la France de 2018 à 2021. En 2022, la 

baisse est moindre en région (- 0,5 % 

en région et - 2,4 % en France).

La hausse de l’activité de Tradival 

Lapalisse, de près de 10 % entre 

2017 et 2022, est pour partie res-

ponsable de cette dynamique.

En 5 ans (2017-2022), les abattages régionaux de porcs charcutiers progressent de 6 % tandis que ceux des réformes 

diminuent de 27 %. Les poids moyens sont en légère progression pour les porcs charcutiers (un peu plus d’1 kg/tête) 

et en forte hausse pour les réformes (plus de 10 kg/tête).

abattus en marge des porcs charcu-

tiers. 42 % des réformes produites 

en région (6 500 t sur 15 500 t) sont 

abattues hors de la région.

L’abattage des réformes est surtout 

le fait de quelques unités telles que  

les abattoirs d’Yssingeaux et  de La-

roquebrou (43) ou celui d’Aurillac 

(15). Ces animaux sont le plus sou-

vent transformés en charcuterie.

Les élevages régionaux sont majo-

ritairement tournés vers l’engrais-

sement ou le post-sevrage/engrais-

sement, limitant les tonnages de 

porcs de réforme produits. 

L'évolution des tonnages abattus depuis 2017 
27   La part régionale des abattages porcins se maintient autour de 6 % de l’abattage 
       français depuis 2017

28   Une hausse du tonnage de porcs charcutiers et une nette baisse de celui des réformes

Tonnage totale (tonnes) 2017 2018 2019 2020 2021 2022

Région 127 262 126 949 129 303 131 026 133 534 132 946

France 2 162 142 2 1662 33 2 185 326 2 186 747 2 189 187 2 138 230

Part Région/France 5,9 % 5,9 % 5,9 % 6 % 6 % 6,2 %

Tout porcin confondu : 

Source : Agreste-Diffaga

Source : Agreste-Diffaga
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L'évolution des tonnages abattus depuis 2017 

Les tonnages abattus sont large-

ment supérieurs à la production 

régionale. Ainsi, la production de 

porcs charcutiers ne représente 

que 62 % des abattages régionaux 

de cette catégorie. A l’inverse, la 

production régionale de réforme 

est supérieure aux abattages. 

Ces données ne prennent pas en 
compte les échanges inter-régio-
naux.

Le différentiel entre production et 

abattage en région s'explique par 

l’étendue géographique des adhé-

rents aux coopératives adossées à 

certains abattoirs.

Ainsi, la coopérative CIRHYO, dont 

le siège se situe à Montluçon et ados-

sée entre autres à l’abattoir Tradival, 

De façon plus générale, les distances 

entre le lieu d’engraissement et le 

lieu d’abattage sont plus réduites 

dans l’espèce porcine que bovine. 

Le porc est un animal sensible et qui 

stresse plus facilement que le bovin. 

Production, abattage et flux inter-régionaux
29   Abattages largement supérieurs à la production régionale

Source : Agreste-BDporcs 2022

89 % des porcs engraissés en région 

sont abattus en Auvergne-Rhô-

ne-Alpes.

En revanche, près de la moitié 

des porcs abattus (47 %) sont 

de provenance extérieure au re-

gard des grosses unités d’abat-

tage (Tradival, abattoir des Crets, 

Société vichyssoise d’abattage, 

etc.). Ils sont essentiellement is-

sus d’ateliers d’engraissement si-

tués en Nouvelle-Aquitaine, Bour-

gogne-Franche-Comté et Centre-Val 

de Loire.

30   Nette majorité de porcs engraissés et abattus en région

Source : Agreste-Diffaga

compte plus de 500 adhérents sur 

un large territoire centre/nord-est 

de la France et commercialise plus 

de 1,3 million de porcs abattus es-

sentiellement dans l’Allier (abattoir 

de Lapalisse) ou le Loiret (abattoir 

de Fleury-les-aubrais). 

De même, la coopérative de Costes-

Chaudes, dans la Haute-Loire, est 

une maternité qui permet de sécu-

riser les apports en porcelets de la 

coopérative CAPP, filiale du groupe 

Altitude comptant des adhérents 

sur tout le Massif Central et abattant 

des porcs dans son unité d’abattage 

SA Covial à Aurillac.

Il nécessite des conditions de trans-

port plus exigeantes et coûteuses 

pour de longues distances. Par ail-

leurs, un stress pré-abattage a sou-

vent des conséquences sur la qualité 

de la viande obtenue.

724 841

724 841

87 859

630 318

Abattages régionaux de porcs charcutiers : 1 355 159 têtes 

Production régionale de porcs charcutiers : 812 700 têtes

abattus en région

de provenance régionale

abattus hors région

de provenance extérieure
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Les unités d'abattage d'ovins en 2022

6   LES OVINS EN RÉGION

31   Des abattages dispersés
Les abattoirs d'ovins régionaux Classe de 

tonnage
Tonnage 
2022 (t)

3 établissements + de 500 tonnes 2 112 (49 %)

CIBEVIAL SA 69960 Corbas

Régie municipale d’abattoir 07200 Aubenas

SICABA 03160 Bourbon-l’Archambaud
3 établissements 200 à 500 tonnes 755 (17 %)

Abattoir communautaire de Polignac 43152 Polignac
Société Vichyssoise d’abattage 03300 Creuzier-le-Vieux
Abattoir de Maurienne 73130 St-Etienne-de-Cuines

5 établissements 100 à 200 tonnes 723 (17 %)

7 établissements 50 à 100 tonnes 529 (12 %)

10 établissements - de 50 tonnes 208 (5 %)

Les abattages d’ovins, avec 

4 327  tonnes abattues dans 29 

unités réparties sur tout le terri-

toire, ne représentent qu’à peine 

2 % des abattages totaux régio-

naux.

Excepté la CUMA de Haute-Ou-

vèze, récemment créée, qui 

n’abat pratiquement que des 

ovins pour ses adhérents (moins 

de 15 t/an), 29 abattoirs multi-es-

pèces abattent des ovins. Ces 

abattages sont souvent adossés à 

des abattoirs de bovins auxquels 

peuvent s’ajouter le cas échéant 

des porcins. Les ovins ne consti-

tuent qu’un faible tonnage dans 

chacune des unités.

Ils concernent le plus souvent des 

abattoirs de proximité, souvent 

de faible tonnage, exceptions 

faites de la CIBEVIAL à Corbas, 

représentant près d’un quart des 

abattages régionaux d’ovins ou 

de la SICABA (Bourbon l’Archam-

baud) et la Société Vichyssoise 

d’Abattage (Creuzier-le-Vieux), 

abattant des agneaux sous Siqo 

Label Rouge Agneau du Bourbon-

nais. Source : Agreste-Diffaga 2022

Source : Agreste-BDNI
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Les unités d'abattage d'ovins en 2022

Les abattoirs d'ovins régionaux Classe de 
tonnage

Tonnage 
2022 (t)

3 établissements + de 500 tonnes 2 112 (49 %)

CIBEVIAL SA 69960 Corbas

Régie municipale d’abattoir 07200 Aubenas

SICABA 03160 Bourbon-l’Archambaud
3 établissements 200 à 500 tonnes 755 (17 %)

Abattoir communautaire de Polignac 43152 Polignac
Société Vichyssoise d’abattage 03300 Creuzier-le-Vieux
Abattoir de Maurienne 73130 St-Etienne-de-Cuines

5 établissements 100 à 200 tonnes 723 (17 %)

7 établissements 50 à 100 tonnes 529 (12 %)

10 établissements - de 50 tonnes 208 (5 %)

32   Une hausse du tonnage d'agneaux abattus avant un repli en 2022

Source : Agreste-Diffaga 2022

Source : Agreste-Diffaga 2022

Évolution des tonnages abattus depuis 2017 

Alors qu’ils restent relativement 

stables à l’échelle nationale (autour 

de 80 000 t/an), les abattages régio-

naux d’agneaux progressent nette-

ment de 2017 à 2021 avant un repli 

en 2022. Cette progression est es-

sentiellement liée à la nette augmen-

tation des abattages dans quelques 

unités telles que la Cibevial à Corbas 

(69) ou l’abattoir de proximité d’An-

drézieux-Bouthéon (42) qui voit son 

activité augmenter depuis son ou-

verture en 2016. Cette progression 

régionale des abattages ne doit pas 

masquer une diminution régulière 

de la production de viande ovine de-

puis 2010. De 2017 (13 100 t) à 2022 

(11 260 t), la production régionale de 

viande ovine baisse de 14 %.

Faute de grosses unités d’abattage 

d’ovins en région, mis à part l’abat-

toir Cibévial à Corbas, plus de la 

moitié de la production est abattue 

dans des unités hors région.

Si 142 établissements abattent des 

ovins en France, les tonnages abat-

tus sont essentiellement le fait de 

quelques abattoirs bien équipés et 

permettant une cadence d’abattage 

plus élevée à main d’œuvre équiva-

lente. Ainsi, les 10 premiers abattoirs 

Production et abattage régionaux des ovins
33   La production régionale de viande d’agneaux est largement supérieure aux tonnages 
        régionaux abattus

français, l’unité de Sisteron se déta-

chant nettement par son volume, 

représentent 58 % des tonnages 

abattus (79 200 tonnes) et les 20 

premiers représentent près de 75 % 

de ces tonnages. L’abattoir Cibévial 

de Corbas pointe au 19ème rang. Une 

bonne partie de la production ré-

gionale est abattue à Castres (89, 

groupe Bigard), à Sisteron (04) voire 

de façon plus marginale à Migennes 

(89, groupe Tradival/Sicarev).
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7   LES CAPRINS EN RÉGION

34   Des abattages marginaux
Pesant 145 tonnes en 2022, les abattages de caprins 

restent marginaux (moins de 1 % des abattages totaux ré-

gionaux). Alors que le cheptel de chèvres (133 200 têtes) 

pèse pour 14  % du cheptel national, les abattages ca-

prins ne représentent que 4 % du tonnage national, dont 

moins de 2 % pour les réformes.

Les abattages progressent globalement depuis 2017, 

malgré une légère baisse en 2022. Ils sont effectués dans 

23 unités d’abattage régionales.

La plupart des réformes issues d’Auvergne-Rhône-Alpes 

sont vendues à des négociants et abattues hors région. 

Au niveau national, les abattoirs du Vigeant et de Lu-

signan, dans la Vienne, pèsent pour près de 70 % des 

abattages nationaux de réformes. Les abattages régio-

naux sont pour une grande partie réalisés en prestation 

pour les éleveurs qui valorisent la viande en saucissons 

ou autres préparations de viandes. Ainsi, malgré des ton-

nages abattus peu importants, les abattoirs régionaux 

SA Carbec à Romans (26), l’abattoir d’Andrézieux-Bou-

théon (42) ou la société ABAG à Fontanil-Cornillon (38) 

pointent dans les 15 premiers abattoirs nationaux de ré-

formes. 

Les chevreaux de boucherie, sont quant à eux abattus 

dans 23 unités d’abattage multi-espèces.

Tonnage totale 
(tonnes)

total 
caprins

dont 
réfomes

dont 
chevreaux

Région 145 t 60 t 
(2 594 têtes)

85 t 
(8 265 têtes)

France 3 694 t 3 370 t 324 t

Part Région/France 3,9 % 1,8 % 26,2 %

35   Des abattages en hausse dans de nombreux établissements

Une filière régionale chevreaux en cours de structuration
On estime qu’environ 85 000 chevreaux nés en Auvergne-Rhône-Alpes sont engraissés chaque année pour la pro-

duction de viande.

→ La majorité d’entre eux (90 %) est commercialisée en filière longue. En région, ils sont habituellement ramassés 

dans les élevages avant 10 jours. Ils sont ensuite engraissés dans des ateliers spécialisés, indépendants ou intégrés, 

jusqu’à un poids vif d’environ 10 kg, soit 5 à 6 kg de carcasse. Ces chevreaux dits « légers » sont abattus par un des 

deux abattoirs spécialisés en périphérie de la région : LDC Palmid’or -71- (abattage de chevreaux adossé à celui de 

canards et de lapins) ou Ets Ribot - 84 - (abattage de chevreaux adossé à celui de lapins).

→ Les autres (10 %) sont engraissés jusqu’à 20 kg (poids carcasse de plus de 10 kg). Ces chevreaux lourds sont alors 

abattus dans un des 70 abattoirs de boucherie multi-espèces au niveau national. En Auvergne-Rhône-Alpes, 8 265 

animaux (84 t, soit 26 % de la production nationale de chevreaux lourds), sont abattus dans 23 unités d’abattage 

régionales en 2022. Un projet de Label Rouge est actuellement porté par le Syndicat caprin de la Drôme.

Source : Agreste-Diffaga 2022

Source : Agreste-BDNI
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Source : Agreste-Diffaga 2022

Source : Agreste-BDNI

8   LES ÉQUIDÉS EN RÉGION

36   Des abattages peu nombreux mais représentatifs à l'échelle nationale

Les tonnages abattus restent marginaux en région 

comme en France.

Malgré une consommation en baisse régulière (5 797  t 

en 2022, - 43 %/2017), la France n’est pas autosuffisante 

en viande chevaline et reste dépendante d’une filière 

d’importation importante, notamment en provenance 

d’Amérique du Sud ou de pays de l’Est, complétée par 

les animaux de réforme qui y sont abattus.

Les tonnages abattus sont en constante baisse depuis 

2017 (70 tonnes en région en 2022, soit une baisse de 

51 % par rapport à 2017 ; 1 083 tonnes en France, soit - 

61 % par rapport à 2017).

En 2022, seuls 13 abattoirs régionaux, multi-espèces, ont 

abattu des équidés. Les unités de Bourg-en-Bresse, Ro-

mans-sur-Isère, Yssingeaux, Saint Romain de Popeye et 

Charlieu représentent plus de 80 % des tonnages abattus.

En France, seuls 43 abattoirs, dits « multi-espèces » sont 

concernés par cette filière en 2022.

Les abattoirs d’Equivillon (BFC), de Mérigny (CVL) et de 

Pézenas (Occitanie) concentrent à eux seuls 58 % du ton-

nage abattu en 2022.

Equins 2022 têtes tonnage

Région 259 70

France 3 859 1 083

Part Région/France 6,7 % 6,5 %

Part Equins/ total abattages Région - 0,02 %

Part Equins/ total abattages France - 0,03 %

37   Des abattages en baisse régulière depuis 2017

Une filière régionale « équine » développée en région 
En matière d’effectif d’équidés, Auvergne-Rhône-Alpes, avec près de 120 000 têtes, pointe à la 3ème place derrière 

Normandie et Nouvelle-Aquitaine (Source : IFCE).

La filière équine en région est caractérisée par :

→ un bassin de production important de chevaux lourds, essentiellement dans sa partie Ouest (Cantal, Haute-Loire 

et Puy-de-Dôme). Les cheptels de poulinières comtoises y sont souvent importants et valorisent les zones de mon-

tagne, en semi-liberté et souvent en complément d’ateliers bovins. Ainsi, 2 226 immatriculations ont été enregis-

trées en 2022 (source : IFCE), soit près de 25 % des immatriculations de chevaux lourds en France. A l’image de la 

filière bovine, les poulains (filière de viande dite « rosée ») sont exportés entre 8 et 18 mois vers l’Italie ou l’Espagne 

afin d’y être engraissés puis abattus.

→ une activité équestre sportive et de loisirs qui place la région au 1er rang en matière d’établissements équestres 

(1 179 établissements équestres) (Source FFE 2022).

Source : Agreste-BDNI

Source : Agreste-BDNI
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DIFFAGA ou enquête mensuelle auprès des abattoirs de gros animaux 
Il s’agit d’une enquête produite par le SSP, Bureau des statistiques des industries agroalimentaires, dont le but 

est de collecter chaque mois pour le compte de la Direction générale de l’alimentation le nombre et le poids 

des gros animaux abattus par espèce.

L'enquête permet de collecter le nombre et le poids d'animaux abattus pour les bovins, les ovins, les caprins, 

les porcins, les équidés, ainsi qu’autres espèces d’animaux dits « de boucherie » tels que ratites, cervidés, 

bufles, bisons… A compter du mois de janvier 2017, les données relatives aux bovins seront obtenues à partir 

de la source administrative Base de Données Nationale de l'Identification (BDNI). A compter de cette date la 

collecte du nombre et du poids de bovins abattus est donc exclue de l'enquête. 

Base de données nationale d’identification (BDNI) 
La base de données nationale d’identification est une base de données administrative dont l’objectif prin-

cipal est le suivi sanitaire des animaux de rente sur le territoire français. C’est la base de référence pour les 

informations relatives à l’identification et à la traçabilité des bovins en France. Elle s’élargit progressivement 

au suivi des mouvements des animaux des cheptels ovins, caprins et porcins. Au sens de la BDNI, une exploita-

tion correspond à toute construction ou tout lieu dans lequel des animaux d’élevage sont détenus. Le numéro 

BDNI est donc un numéro d’exploitation attribué à un lieu géographique de détention, indépendamment 

du détenteur (personne physique ou morale responsable des animaux à titre permanent ou temporaire). Un 

détenteur BDNI peut avoir plusieurs exploitations au sens de la BDNI. Les définitions BDNI de l’exploitation 

diffèrent de la définition statistique de l’exploitation agricole, laquelle s’apparente à un lieu géographique 

(établissement) lié à un détenteur particulier (entreprise).

Cette base est exploitée dans le présent dossier pour les espèces bovines (abattages et mouvements) et por-

cines (mouvements d’animaux). Pour l’espèce porcine, on parle de BDNI Porcs ou encore de BDPorcs.
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